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DE l'hirond. de mer. 2cjg>

ils digèrent le poisson presque aussi

prooiptement qu'ils le prennent, car

il se fond en peu de temps dans leur

estomac ; la partie qui touche le iond

du sac se dissout la première ; et l'on

a observé ce même eiiet dans les hé-

rons et dans les mouettes ; mais en

tout la force digestive est si grande

dans ces hirondelles de mor, qu'elles

peuvent aisément prendtc un second

repas une heure ou deux aprè& je pre*

miei 5 elles se battent '^-«^quemment

en se disputant leur pro u , et avalent

des poissons plus gros que le pouce et

dont la queue leur sort par le bec.

Celles que l'on prend et qu'on nourrit

quelquefois dans les jardins, ne refu-

sent pas de manger de la chair , mais il

ne paroit pas qu'elles y touchent dans

l'état de liberté.

Ces oiseaux i\ pparient dès leur ar-

rivée, dans les pre ..i rs jours de mai:

chaque femelle dépose dans un petit

creu , sur le sable nu , deux ou troi»
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